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INDICES BOURSIERS 
en date du 

CAC 40 22/08/2017          5 085,45
DOW JONES 22/08/2017         21 635,05

EUR/DEV DEV/COT DEV/CFA DEV CFA
xxxxx xxxxx xxxxxx 1 EUR 655,957
1,1761                 1USD = 557,739 1 USD 577,260                                                        
1,4815                 1CAD = 442,765       1 CAD                466,348    

128,1700                 1JPY  = 5,118 100 JPY 532,196
0,9132                 1GBP = 718,322 1 GBP 750,171
1,1362                 1CHF = 577,325 100 CHF 60 494,51
15,5304                 1ZAR = 42,237 100 ZAR 4 392,13
11,1081                 1MAD =                           59,052 1 MAD                   61,41
7,8462                 1CNY = 83,602 1CNY 86,11

121,5500                 1KES = 5,397 1KES 5,56
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FIXING VENTE BILLETS (sans frais)

BRENT (IPE) US Dollars/Baril
22 Août 2017: 52,17

COURS INDICATIFS DES DEVISES
EN DATE DU 14/08/2017

L’ASSOCIATION mon-diale des opérateurs de latéléphonie mobile(GSMA), organisme inter-national regroupant 250industriels et 850 opéra-teurs à travers le monde,vient de rendre public sonclassement annuel despays les plus performantsen matière de connecti-vité mobile (internet mo-bile). Du fait desnombreux investisse-ments réalisés depuis 7ans, le Gabon se classe1er en Afrique centrale,11e sur le plan continen-tal et 113e dans la hiérar-chie mondiale. Selon les experts du mi-nistère de l’Économie, lesecteur de l’économie nu-mérique est en constante

croissance dans notrepays. S'agissant de l'Inter-net mobile, ces expertsnotent une croissance de32,6% du nombred’abonnés à l’InternetGSM. On est passé de1,235 million d’abonnésen 2016 à 1,638 millionau 31 mars 2017, sur unnombre d’abonnés au té-léphone mobile estimé à2,867 millions. Concernant toujours leGabon, en dehors des mé-nages qui utilisent leurstéléphones pour régler di-verses factures ( électri-cité, eau, transfertsd’argent,  achats en toutgenre...), certaines admi-nistrations offrent désor-mais la possibilité de faireles déclarations fiscales etde payer leurs impôts parle même moyen. Dans le top 10 de ce clas-sement continental, on

retrouve à la premièreplace l’Ile Maurice, suiviede l’Afrique du sud, la Tu-nisie, le Maroc, l'Égypte,l’Algérie, le Botswana, laNamibie, le Ghana et l’An-gola. A l’échelle mondiale,l’Australie, la Norvège etla Nouvelle-Zélande figu-rent en tête du classe-ment. Pour rappel, quatrefacteurs permettentd'établir cette hiérarchie.A savoir les infrastruc-tures permettant l’accès àl’internet mobile, le prixdes appareils et forfaits, ledegré de prédispositiondes citoyens non connec-tés à s’initier à l’Internetmobile (compétences, en-vironnement culturel etpolitique...), ainsi que lecontenu (disponibilité deservices répondant auxbesoins d’une populationlocale).

Le Gabon, leader dans la sous-région 
Internet mobile

Willy NDONG
Libreville/Gabon 

Le Gabon conforte son leadership dans la sous-région en matière de connexion 
à l'internet via le mobile.
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LA biodiversité et la crois-sance touristique ne peu-vent que faire bon ménage.C'est sur ce principequ'Emmanuel Bayagni ex-plique que les touristessont attirés par les pay-sages et la richesse de cequ'ils contiennent. « Ils ai-
ment nager dans des eaux
propres, parmi les poissons,
dans les récifs de corail. Ils
veulent observer les ba-
leines et les oiseaux marins.
D’autres souhaitent partir
en safari découvrir la faune.
Toutes ces activités exigent
des écosystèmes intacts. »,en déduit-il. Les parcs nationaux pré-sentent donc des atoutsévidents. Ils peuvent nour-rir des activités éducatives,culturelles et ludiques. « Le
tourisme est l’une des in-
dustries qui se développent
le plus rapidement. Et c’est-
peut être une alternative à
des activités qui endomma-
gent la biodiversité. L’ar-
gent que les touristes
dépensent peut servir à la
nature, à la société et à la
culture. Il peut être investi
dans les zones protégées et
permettre de développer les
différentes activités. Le tou-

risme durable peut égale-
ment rendre les communau-
tés fières de conserver et de
partager leurs traditions,
leur savoir et leur art. Ce
qui contribue à une utilisa-
tion attentive de ces es-
paces. », a-t-il indiqué. 
Gestion attentive, infor-
mation et sensibilisation
permanentesCeci dit, le tourisme peutaussi avoir des effets per-vers. Les touristes ont unimpact certain sur ceslieux, notamment lorsqueleur venue n'est pas géréede manière satisfaisante.Un tourisme irresponsableva endommager les sites,

détruire ou altérer les ha-bitats naturels, générer desdéchets et de la pollution.D'où l'importance d'unegestion attentive, d'une in-formation et d'une sensibi-lisation permanentes. Adéfaut de quoi les touristesne reviennent pas. Ce quientraîne des pertes écono-miques.Les acteurs touristiques,les gouvernements et lesinvestisseurs ont donc desintérêts communs dans laconservation et l’emploidurable des ressources. Labiodiversité alimente letourisme. Une activité plei-nement maîtrisée est dansl’intérêt de tous.

Le développement durable pour priorité
Gestion durable / Tourisme et biodiversité

JM
Libreville/ Gabon

L'Ogooué, par son paysage, attire de nombreux touristes.
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Les crabes à observer sur les plages de Pongara.
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L'implication des jeunes à la gestion 
de la biodiversité est nécessaire.
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